la langue de Shakespeare.
Les spécialistes vous parle-
ront de l'influence de Neil
Young, de folk épuré, d'en-
thousiasme contagieux melé
de mélancolie. Je connais
mal le premier et suis encore
moins capable de gloser

sur des textes anglais (It's a
shame, [ know). Mais faites-
moi confiance, ¢'est entétant
a souhait.

http://www.myspace.com/
heyheymymyband
Hey Hey My My, 2007, Sober & Gentle

le mois prochain pour les
découvertes et surprises?

Le 17éme, 18eme et 19¢éme
blister's friend en comptant
de haut en bas et de gauche
a droite.

http://www.myspace.com/
blisterbymm

forte a la Sofia Coppola, avec
une petite pointe de critique
de I'Amérique bien pensante
pour rester vendeur. Mais quel
rythme! On comprend vite
que l'affaire est mal partie
pour les pom-pom girls, mais,
et ¢'est bluffant, la romanciére
parvient a tenir le lecteur en
haleine de bout en bout. Avec
un sens aigu de la construc-
tion, de la description et des
métaphores, subtilement,
touche par touche, elle réussit
a envoliter voire a enfermer le
lecteur dans son récit. Pour les
accros de Heroes, je vous ras-
sure, elle sauve la cheerleader.

Réves de garcons, Laura
Kasischke, Ed. Christian Bourgois

tion, le 'I-Shirt et le jeu.

Le joli morceau de coton
devient le support méme du
jeu et, les jetons et cartes sont
directement rangés dans une
poche a fermeture scratch. Et
hop! En plus de revendiquer
sa poker allitude, le joueur a
la liberté de faire un coup de
bluff n'importe ob, n'importe
quand; entre deux ppm, en
plein briefing soporifique, etc.
Hallucinant, insolite & pile
dans la mouvance, un peu
comme Blister.

www.games2wear.com
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